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AUTOUR D'ICI MAI~TENANT 

Les mots qui suivent au co~tact de l'inunense choc que cause la colli­

sion bordéliqu~ des faits d~•i•heure poseront leur quasi-futile conséquence 

comme tant d'autres • • • Aussi, quelque part et peut-être un jot.6r(demain qui 

sait? ••• ) ils fomenteront leur propre nJgation positive du moins je l'espère 

De fait, ils n'ont pour toute valeur que celle-là hormis leur teneur qui 

s~ veut philo~ophique et littéraire; ce qui est beaucoüp dire et peu faire ••• 

Aujourd'hui ''encore et toujours" la jeunesse veut savoir pourquoi le 

monde est m3.lade et ce qui a pourri l'idée d 1 4rn,01.;.r, pourquoi les intérêts d' 

individus puissants sont "immoraux" to·;.t coMme Ja guerre qui les protège, la 

réprt!ssio'f'l dans et Sùt;.s toutes ses formes qui te~ impose? Moi., je me dis et 

j'en profite pour vous le dire, simplement qu'il est inutile de faire del'~­

thique pvur conscatP.r cela ••• Et qu~ la réponse à ses interrogations légiti· 

m~s rris1d~ et considte dans la mani~re de faire usage du pouvoir, en l'occu­

n:.nce de la. part de~ dirigeants en plac~, et que seul "le po11voir arrête le 

p0!.. voi r 11 (Mon :.~squieux) .... 

L'eau qui sourd est pareille aux nuages nu.irs qui planent au pays de 

l'inco~&ci~nce, terre d'i~responsables, d~ d~mense collective autour d'ici 

mair.~enant ••• nous -=.mpurc:eras-tu perfidem~nt dans ton "creux" sillage??? 

En d'autres termes, celui d'une troisiLme guerre mondiale, po~rquoi pas n~ 

clé&.ire tant que faire se pet.!t ••• 

Moi je ne marche pas!!! et j'incite fortement to~t un chacun à faire 

de inême. Le mauva.i s te1nps convie à se construire des abris, des objections 

manifestes, et cela grâce au pouvoir qu'on a tous de "vomir" cet égarement 

démcntiC:!l qu'est la guerre "planifiée11 par les classes gouvernantes. Force 

contrr: f~)n~e ••• c·~~t l'unique issue! C'est ce que je no~nme une philosophie 

de l'action qui se cristallise quand elle me fait poser des gestes objectifs 

et transiLifs par objectio~ de coPscience morale. 
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Car tou~e guerre et quelques soient les raisons et justifications in­

voquées d'un c~~comme <le l'autre creuse mortell~ment la tombe de l'humanit~. 

Nonobstant, est-ce qu'il existe plusieurs façons de s'opposer aux dirigeants 

capitalistt:s et co!llmu1listes c'est-à-dire les puissances impérialistes cdnstam.• 

ment en filigrane d~s conflits arrn~s, et qui o~t des vues politiques meurtri~­

res et sectaires? Un po~rne ne serait-il pas mieux venu? ••• 

Etrange regard 

Glacé au fard 

Af tubl~ faux 

Comme tu es sot 

Dr~le d'expression 

Au lojn vision 

Tu me reviens 

EL me retiens 

Dt:~~, del à 

Un~ fois fui~6 ••• 

~ourlant pourquoi? 

Mes yeux a mol 

N'y voient que toi ••• 

Regard étrange 

Démon, ange 

Tu m'a séduis 

Vraiment surpris 

VISION 

Quelle est ta foi'/ Signal qui fume 

Qui trace ma voie Ton feu m'allume 

Je marche encor Jamais trop tard 

Dans ton d~cor J'esp~re cet art ••• 

So~ge comique Ça se dis aussi en anglais et 

Tragi~comique 11 5'.Ûrement" en russe ••• 

Regard d'amour ~ 

Rêve trop co~rt... One fine day 

One magic! 

Pourtant pourquoi? 

Nes yeux pantois 

N'y voient que toi ••• 

Etrange regai:·d 

Pris tôt ou tard 

Sur scène claire 

Jour sans mystk~e 

Afin de quoi 

L'amour parfoi~ 

Au hasard crie 

Mélancolie 

The love play 

Fan tas tic ••• 

Hope that way 

Terrefic! 

One good day 

All lovesick ••• 

Et tu peux tendrement le dire 

à ta blonde, à ton chum, sur l' 

oreiller. avant ou après ••• 
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1 ,_:;: :iI OVAi'G -
c 1·âra de ;.;ozart, réalisation Losey. 

0~~ ai~e l'opéra se r~jouira de c~lui­
cl, transposé dar;s le cadre.grar;diose 
d~un palais romain. de ses Jardins, et 
:~~ c3.naux. 
R4s~mon~ bri~vement l'intrigue. Don 
::; i -~"rani s • i~troàui t dans la demeure de 
~J~m~'3. Annri. Le Commandeur, son p~re, 
survient et Do~ Giovani le tue. 
C:.l f .~ :noort•:? ci? ~eurtre nour Don Giovani, 
-~~~.r il s •intéresse maintenant à un~ 
?.'.~t~e jeune femme. Il s'aperçoit trop 
t'.1.t'd eue c'est une ancienne ma!tressc, 
~o~na.Elvira. Il charge alors son valet 
d~ s'en occu~er penàant qu'il poursuit 

d ·~ :tes avances la j ~une fiancée du 
v i 11 ?..g e dont c e sont 1 es no cc s • Pend a.."1 t 
(';~ t~mps, Donna Anna cherche à v~ngcr 
;Vin oè~e. Son fiancé et Don~a Elvira 
vio~~ent lui a~porter le~r aide~ Ils 
:>.:·:::-· • .:\:mdr~ns le- séducteur. :.:ais Dieu 
-:· :.:.;:1 tiera Don Gi.ova.ni oui nêri.ra de la 
~-1:ain glacé~ do la statue du Commandeur. 

: ~ ~~ voix so~1t ~;iagni 1"ique~~. L •image rend 
'\ . l .i ~ d ,. ~ . ... ..... a r~~al~ur et a. lt:rn cra oret au c l.e.J. 
~i ' : ·1:. ~ü i. c . 0':1 a ~~:sa yé d a rendre l c j eu 
·:: ~:.: ;~~teurs le moi ris s,tatique possible, 
t:··:- u~1 a !."~'.lssi la pluspart du t~~ps. 
. ::n 3~~r::. i ·; ~cnst.a.mment sous le c~ame 
~i la ca~~ra n~ nous montrait pas les 
-..-i.:--:2.~~~:·; :.m pe\l fards des acteu!"n. 

c~ ?0 1.zrra trouver ou~lou~s longueurs 
mai~ le r~alisateui a iesoectJ.le livret 
i talir.,n: l'opéra est de trois heures. 
P.-:n.lr le:J a!':lateurs d 'C1Hfra, c •est un 
magnifique speatacle. 

* * * 
L'AVARE 

pièce de r\:oli~re, aVt?C Louis de Funes. 

Il serait superflu, Je crois, de parler 
d~ 1 1 intrigue de cette pi~ce. 
L'avare a été porté h l'écran assez 
sobrement, en ce qui attrait aux décors 
et aux costumes. Le personnage de l' 
avare est bien campé par Louis de Funes. 
Il n'est pas trop grimaçant et fait 

are trés convainquant. On a respec 
~~ r~ texte à la lett.re. On assi~t7 -~ , . 
une interprétation· des plu~ traditionnr:: 
les de cette pièce. La camera, cepei:~ar. 
permet de plaiSAl\te évasion dans le re~l 
que la sc~ne ne permet pas. ·· 

Il est toujours agréable de retrouver 
Molière, et de penser que beaucoup de 
Québécois apprennent à le conna!tre. ·, •• 

* * * 

I COMME ICARE 

avec Yves Montand .. 

Ce grand acteur, cette fois-ci, c'est 
mis dans la peau d'un procureur. Il , 
ennu~te sur une histoire qui ressemble 
étrangement au meutre du président. J .,• F. 
Kennedy. ir:ais n'allons pas plus loin.: 
le sus~ence grandit au fur et à mesure 
que prôgresse l'enqu~te. . 

'' I comme icare·; est la version 1980 d,e .. Z 
Dix ans plus tard, on a oublié les é~ar 
émotifs~t gén~reux des années 60. 
Aujoutd'hui, on est prisonnié d'un sys­
t~me froid et calculateur auauel nul 
ne p~ut ~chapper. L'autorit~-vient de 
tron haut. . Comm~ l'Icare de la mythe 
logloue grecque, on se brOle au toucher 
au boleil • 

Yvfls r-~onta~d est le centre du film. Il 
a le mérite de lui donner du fond. A la 
fit. du film, on se demande tout de même 
~qui était véritablement arrivé à 
J .. F.R. Et on prend peur"à ~è. o1r:e que l 
~fllm refl~te peut-être, du moins en . 
partie, la réalité... ' 



. .. ~-... 
'( , -+ {,, ' ... i .!. :.: 

# •• '~ '":,,. 

·, · . 

.·.· 

"~~ ; 

f.. : .~ . , 
''" t 1, 
,•) 



tES G:L\lJf.>ES QUESTIONS 

Me trc :-. 1~>ernis·je en affirmant que chaque hor..roe fonde ca vie sur une 

'll1·~kor,r1ue philosophie? A travers les années,noi:1brcu5es sont les idC:ologies 

~-<! jour. Ccrtnincs se sont pl us ou p:oins ir.1plantées, t~ndis que 

d'~utr~s, ont fort0~~nt pris r;:ici.ne en dive1 .. ses régions du globe .. Qu~ :nd 

.:.ux pn.--.bJ ~::~es de l 'ht:urc, solution tant rech1::rd1ée qui n'est toujours pas 

' tt·rnï'."~P- 1 p:':isque si on regarde aujourd'hui ou en C!.;ït rr:ndu l 'hoi:•me,on peut 

f.:cf h: !':1 (;;~t nffirmcr que leurs théories ne V<l l;.!ic.1t: ~bsolt!:.:ïent rien, dans le 

5c~1s i-1u'elles ne correspondaient p<.1S à c~ 11ui <.k:v;.dt être tr~\ité.N'cst-il 

1 . . , ' 1 i 1 bl.. ' que a r::a)f11:1t~ <:\.:S .:-cl1:urs,consc. î:nts < u pro :~nc,ne pourront y (l(::.H?urcr 

1 'occ::isiàn pour tous, d'y l~xposcr sa propre phf lo:>o~hia <le ln vie ou t~nter 

de jar;t·:!.ficr celle qui e!.>t pn~st.mtc~11t~bt t.!t'l place d.:ns notre soci.étP,ct :.~.:ms 

<>li a se d1..~t::ouvrir "philosophe",il n'est jam.:?is trop tôt pour ('\'t;~ncnct:::r à 
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A ••."\ i'r..:..: :.tière tcabitiv~, j •.1iï11•·~rais traiter d •un problirne que l'on con• 

t ri..1 li.:.~. ~ '·tue l'en cl:i.t, de cor sor.:i.'ltfon. Depuis déjà trois sr.;maines, il atti• 

de Rr.c::ïc.r: ~.:(~."!.Il :.; '.1git de lD. délinqu(:nce chez les jeunes ndolcscent(e)s. 

Qu •t~~t··ce qui pt:.:ut être à la h.~se du dé!:ordrc chez la jeune poimlation? 

Est-ce dû à la s ... )ciété en ô'~;i .. ~r.:ll qui,ne l'oublions pns,est formée d'1.ndi· 

d•1s ou tout sit:ple~:H.~nt,dû à cerne que 1 'on .1ppellq les parcnts?Je ne veux 

F'S r~·1!J:.!ttra tout le bl~r:~e ~ul.~ le i.~os des p:;xcnts,1:ais il ne fait a~:cun dou .. 

~: .'! qu 1i.ls nnt le principal rôle d..:11s 1•, ·;p~n·;:-:ntissar;e chez l'enf~nt.Ce qui 

n 1 . ' ... ' t p r . i· '· ' .. , . ' t 1 i · .. -~ .. . . ~ 1 . t .,.. . . ... , l . . .. . ' i . . . .. c• t t . , -~ ,.. "' l ,, ... s l ·" 1. . '==·'' cr1..Jcn c ~·-, .• u;.;: e .L._.,. .,,_._ '.i.~-·:)1.lt.1 . n '-·;) 111e (n_s .... _ t,·•l! 

n•~ ~ ln f""is .:wec 1 'oblii;ation qui est toujours contndgnante,ne paut être 

'111c. n~f.~::t~~nvec le ti·;.~ps, ~:.ur le ?.;o ··.-::\1 des trn.v.:iillcurs et dont les consé• 
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<.!nf.-:~nts •. 1'lusictffS disent qu'avoir {l~s '"'~ilf<:.nts,c'r.·st hc~u,c'<?st fin,c'est 
gentil ()1.1 t .• ~utcs Dutrcs i.nsi~tlifL'lnccs du gen,.~.Jc ne le nJ I? p:'!s,u.'liS pilr• 
tir .-:v.- :c si~ , ::>l·;~ :v!nt ces idi.~es pour nvoir des cnfants,c 'est c1..1:71pronettre i..:~ur 
aveni.r.:~ettrc un cnfc!nt au •~onde est loin d'être un jeu, un divcrtisse.mc:nt, 

t r.e i.1~r.tt:;é par tous.Il y .:\ hc:ll!coup da parents, qui. n 'nur.:iicnt jn1M1is dû 1 • â .. 
- • t6 t1:1'.1,et si lm .:~·v;:1i.t ~ fHl~s~r tin e~::_:~1en d'r.?titudc r:t t1e Con\peten.c.é ,llvunt 

de p<.~r:·:1cttrc li un couple J '•woir un cnf.:int, le tau.x d'échec y Gcrait élevé. 
Il f.::-~ut être conscient av~nt de concevoir un enfcn':,conscicnt de ses possi-
bi lit,~s,de ses d~sit·s,i~lmr ne no1'.'.!ner que ccu.:{ .. J.~ •• :. .'nic un enfl!nt est quel• 
r;,u•? cl-1or>a da trop i;::,>ort.:nt pour 1:uc ·~·1 ne soit 8. qu 'nu h.'lscrd, qu ·~ de sim-

.-,t'·('ilt··t i··-? ... t"-i't !\11 •.;i. 1.: ... .... . t . .. . • • \J- ..,.. " 

r L ; ilt ~ 1 td.. n fo.1ut qtte le:; pnr~;nts • .;oit~nt cr 1:1csur,~ .. ~ •:! :(\·nirni r ' l ',_;nf:~nt, a 
t1·,:.1t..·:::; l ;; :; explications 

, . 
.ûCCC$S(\l. t"f~S dcv~.:nt L:dlitcr la cor.1prél1C11sion de 

r.on r-nvil.·onnei~cnt,:.1fin qua tout ;~cte •iu'i.l :·_1ra Zi poscr,tout jut;encnt qu'il 
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Lü t, pom· :~n '".nf rint ,d ' êtra devant une r0pnnse '1Ui 1 ui scr,1blc incomplète, le 

ter GV~c des bouts de phr~scs ranass~s d'un bord 1 l'autre. 

Je n'ai fait ici quo g~n~ralic~r la situ~tion A ce qui provoque ta d6-

lin(1t:cnce chez les jctt.."'\es, puis<1uc ccllc-·ci n'est nn réa.lité que le résultat 

d'u;-ic réaction dû ll l 1 in<.:.cti.on d'indlvi<.Ius qui dcvndcnt être·,envers .d':lu-· 

trcs individus qui sont en rlcvenir.C'est pourquoi d~ns les s~naines qui 

suivront, j c t(~!ttel.·ai de cccncr les cnuses exactes (car el h!S 5ont nonbreu-

s0s), qui cnt rn~~'.:n•: cette rénction dont on a A f.:-d.re f:~ce aujourd 'hui.J 'ap• 

port(!ra.i ·~~3.~1.· , ,~r:nt na vision sur diffJrentes solutions envisageables et 

un <:.Hf;·.~1t, 1.a . ·miècc (~è vivre t.me reL:i.tion qu~l~onque entt·e dcnx ou plu.sieurs 

Minuc~ J~ l'humo~r 

1 
Dans un avion, six voyageurs:le pilote,~he Tatcher,Carte~Giscard,un cur' et un hippie. 
L 1 avilm a d~s ditficult~s et il va s'écraser~Il n 1 y a que cinq parachutes.Le pilote 
di.t;''nmi je saute:, il faut bien je suis le piloté-Mmt;! Tatcher dit:"les fenunes et les 
enfants d'abord,je saute"-Carter dit:"je sui~ lé prèsidë>nt du plus important gays du 
nK.,ndt, je saute: 11Giscard dit:"je suis le présid~nt. le plus intelligent du monde, et il 
sautt·Lë curé dit au hippie: 11rilon fils, plus vite je serai près de Dieu,mieux ça vau­
dra.V,1u~ pouvez sauter."-J:'as la peine,dit l'aut ·:- 3,le président le plus intelligent 
du 1~1onde Vit!nt dt?. sauter avec mon sac de. coucha.?e• 

Cette blague a ét~ recueillie A ; a RTBC Radio-Tél~vision-Belge)par un 
d~ no~ fid~les collaborateurs outre-Atlantique. 

t.l'OUBLIEZ PAS LE PARTY D'HALLOWEEU .•••• 
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Pour une morale de l'action 

Des images folles dans un ordre peu courant;de la douce 

repr~sentation au cauchemar, le rêve a toujo~rs suscité un certain intérêt. 

Son interprétation métaphysique ou mythique<=message des ;-Dieüx>oû phys':i'otà-
gique(~enchainements mécaniques sans interven~ion de la raison)no~s traduit 

so~ état d'étranger.Freud nous a donné un sen3 à l'absurde mais le rêve 

garde pour moi todt son mystère. 

L'un d'entre tUX me fut récem.'Tlent coeté.Son caractère symbolique a réveillé 

mon angoisse e:..<istentielle d'apprenti philosophe.Chacun,nocs nous posons à 

un dêgré variable, des questions quant à par exemple notre raison d'être, 

quant A cet invisible aimant vers lequel nous courons tous,~ coup de dollards 

i.ci,à c\mp d.;; censures ailleurs.D'une manièr'~ plus générale,nou.s so:nmes 

amenés à nous intriguer fac~ à ce problème for-damental:d'où vient et o~ s'en 

va. l 'hl~r.:ani cé': 

Il ne faut pas s'inqui~ter dçvant l'étrangeté du récit de ce 

rf::ve;il ne co·~unence nulle part(ni dans le temps,ni dans l'espace)et sa fin 

resl:e confuse. 

''Une personne dùi t se rendre à un endroit ol... seuls un escalier et un tapis 

roulant mènent.L;escalier,mal éclairé, la rebute et par facilité, elle se sent 

po:.\ssée vers le tapis .Des ocvriers, préH!nts en bas, 1 1 invitent gentiment à 

l'utiliser .Le perso~nage s'installe do:;c, dans une position peu digne, à 

savoir à quatre pattes~Non content de fe laisser monter, il utilise une peti-

te béquille afin de progresser plus rLiidement.Le terrain, que notre héro& 

ne quitte pas des yeux,lui devenant p . Js familier, la béquille ne repr~sen-

te plus d 1 utilit6.Il peine bien sGr s;r quelques passages plus raides,mais 



'Jo 

:: .... 

. ,.; ;~ ·,' 

.·, '' 

~ .. ' .. 
l \' 

~ . 

.... 



des paliers sont là pour le repose~.D'"ans une sorte d'exactitude cyclique, 

paliers et id. pentes se succèdent rapidement.Le sol se raffermit mais le 

rêveur garde les yeux rivés sur le tapis ro~lant.Aussi est-il tout étonné 

d~. se retrouver si vite au terme du voyage:un cri lui échappe.Enfin il 

ouvre les yeux et aperçoit pour la première fois une fenune qui lui deman-

de la raison de son cri.Le no~vel arrivant lui explique son étonnement.En 

guise de réponse, la dame lui raconte une ane~dote:la semaine précédente,au 

moment de présenter son billet de sortie, un ho:ume a montré sa passe de 

Moscou." 

J'avoue ma parfaite incoT.pétence dans le domaine psychanalytique. 
r . 

Mais une aute forme de symbolisme m'est apparµe dans toute sa clarté. 

Quelques instants de sommeil contre une leçon de métaphysique, le dormeur 

n'y perdait pas au change. 

Le choix laissé à l'enfant,frais né,celui de l'orientation de son 

existence( l'escalier mal défini ou le ptapis)n'en est pas un puisque il 

n'est pas en nesure d~ d~ciri2r de lui·m~me.Jéduit à ses instincts, il se diri-

gera naturellement vers la lurnière et tètera le sein le plus offrant.LA 

machine implacabl~ de la vie s'est mise en route.Ainsi manipulé dès le dé-

part par des forces extérieurs(contraintes physiques,milieu social ••• ) 

et intérieures(arch~types,faiblesses ou aptitudes biologiques ••• )son destin 

est dessiné,et plus question d'y échapp~r(direction et sens uniques du 

tapisLEt ceci puisqu'il agira désormais selon,en conformité ou en opposi· 

tion, ces seules déterminations.Le mot nchoix'' sera à jamais une facilité, 

une co~venance de langage. 

Englobé dans un troupeau(faisant partie de l'espèce humaine)d0nt il ne voit 



,' 

.· ... , 

; ' 



/ 
pas les moutons, en fait seul comptes tenus de son individualité propre1 il 

ne pourra entretenir quet.des contacts superficiels(échanges 'de service tel 

celui avec les o'Jvriers du rêve)vis-à-vis ses ''semblables''.Contacts inévi-

lables,d'o~ cr6ation d'une soci~t~ unidirectionnelle d'individus distincts 

donc isolés.Les plus grands liens d'intimité entre deux êtres restent une 

illusion,nécéssaire et profitable,je le concède. 

Petit enfant deviendra grand, plus besoin de b~quille,Un paquet de préju­

g,ts rassurants,des id~es dcisormais arr~t~es sur toute chose seront~ 

pr~sent son bagage.Il n'est plus n~c~ssaire de reco~rir ~des aides arti­

ficielles(ou stupéfiants,ou. ••• ).Les habitudes installées permett~1tenfin une 

r~action adulte et st~r~otyp~e devant les situations difficiles du chemin 

(pE;ntes et paliers du taµisJ.D'une sagesse à saveur de résignatio~.,il a 

enfin trouvé l'astuce pour gri;nper.Les yeux tournés sur lui-même,so~rd à 
autrui, il grimpe.Sait-il au moins o~ et pourquoi il grimpe?Le m~tro pour 

alltr au bo~lot, le disc0 pour bi~n faire d0d0,c'est bien beau, Il faudrait 

pr.~ut-être né.:~maoins réJ:léchir la question avant d'arriver au sommet. 

La surprise d'~tre d~j~ arriv~ fait enfin lever les yeux de notre acteur. 

Dans son passé,àans ce qu'il a été,il cherche sa raison de vivre,en fait sa 

raison de mourir en paix et noblement.Et ne la trouve point.Déclarée vide 

et absurde, Ccü:11me est implicitement déclaré, par une fenune indifférente à 

ses malheurs, absurde le conflit des Natio~s,plus largement tout conflit) 

sa vie ne tiendra plus qu'~ un fil.Fil dont encore une fois il n'aura 

~ucune maitrise.Le r~ve d 1 un enfant devenu grand s'ach~ve dans un magma de 

questions non résolues. 

En guise dë conclusion,je ne puis que remarquer l'extrême limi­

te de Ii1t.:s propos.Il n'y a là que faits établis et,pire,établis par ma 
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subjective perception existentielle . Pour tout rachat, je me propose de ré-

sumer ici les quelques éléments avancés plus haut et d'y opposer ma réac-

tion. 

Je pose donc d'entrée de jeu un hornme déterminé de l'intérieur et de l'ex-

térieur,un homrne aux prises avec sa position paradoxale d'individu social .. 

Mais ici intervient mon concept de liberté.Elle suppose la connaissance de soi, 

de ses propres d~Lerminismes,enfin de ses projets id~aux,afin d'ériger une 

morale de l'action,au sein m~me des . limites de son destin,o~ tout acte se 

fera non malgr~,mais gr~ce ~ ces contraintes d~couvertes.DE pleine conscien-

ce,j'éviterai donc la caricature esquissée dans l'interprétation du r~ve. 

Je ne trouve pas ma raison d'exister dans ce que je suis. 

Dans ce que je veux être,étant donné ce que je suis, se situe mon goût 

de vivre . 
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Vincent Cobut. 
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